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Saint Sifine Abhc. 4 . S iecle . ,

SA in t Sifine avoit été d îfcip le de S . E lpide 
d on t nous ven on s de parler. Il fu t tellem ent 

tou ch é des exem ples de m ortification  que lui 
don na ce  grand S a in t, qu’ il fe propofa de lui 
reiTembler en quelque chofe durant que S . E l 
pide v iv o it e n c o re , &  con tin u a dans les m ê
m es fentim ens après fa  m ort. D è s  qu’il eut 
perdu cet excellen t M a îtr e , il s’ enferm a dans 
u n  fe p u lcre , o ù  il dem eura debout pendant 
trois ans à toû jou rs p rier , fans s’aifeoir n i la 
nuit n i le  j o u r ,&  fans fortir. D ie u  récom pen- 
fa  l ’ excès de ia  pénitence du don de chaifer les 
dém on s. A p rès avoir pallé quelques années 
dans ce fe p u lcre , il retourna en fo n  paVs, où  
fes vertus le  firent ju g e r  digne d’ être fiiit P rê 
tre . D è s  qu’ il fut revêtu  de cet im portant ca- 
r a à e r e  , qui ne doit pas être un titre ftérile 
&  fans fo n ft io n , il alfem bla des C om m u n au 
té s  d’ hom m es , &  d ’autres de fem m e s, qu’il 
prit fo in  de conduire dans les vo yes du fa lu t, 
&  qui firent de grands progrès fous on fi ha
b ile  c o n d u Û e u r , dont les a û io n s  ne perfua- 
doien t pas m oin s que les d ifcours. II pratiqua 
toû jou rs la  vertu  d’ hofp ita lité  d’ une m aniéré il 
g é n é re u fe , que les riches devroient rougir de 
v o ir  dans un  hom m e dcftitué de tous b ien s, 
un e application  li charitable à fe rendre utile 
au  prochain.
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